
1 LE FANTASQUE.

PeuI d'la niniêes que, ld nom deQ iQué ipe lait à:L ss e;irùs le'.rin d'unite Mmne-
fampi plutôt q üël'Pmage d'un ville agitée et tumultueuse. O: airmait à n'y ren-
contrer que des visages amis et connus; chaque maison parlait d'ursouvenir d'en-
fanée, l'ail aii oir ' oaeet lhabitant-des apdagniesbn, crédule 'et naïfj
accompagnant sa modeste voiture chargée, surtout alors,: ,d rchees du noa qui le
payaieìt gassement des labeur qu'elles lui avaient coûtés; aou i cho
ont changé,'lesVoitures qui roulent nos pavés sont parées de richesses n

sont poit eargées: le.vieu tems valait mieux.*
O) alimait aussi à voir parfoieer dns n rues, des rpe e svi

geoises et de villageois venus pour la première fois admirer le spectacle. étoöpant des
maisons hautes et des citadins tous; babillés- en ,esgieus, tous parlanti en 'term
les ,àénegen ! ils se donnaient la nulepeur des'Y" r dans ü'imme lahi.
rmithe d'allées, de porteset de places;.avors notre villenous semblat gnde ete
spectacle îui -eûtpu paratre insipide à l'habitant ébloui et blse graude
les, suffisait encorepour.nous distraire et nous enorgueii.ir. Autrefois nos réunions
étaient fréquentes, intimes, et détails'eréinit d'un: écho l'autre pur 16îte
la ville auijourd'hui, que le luxe dirig la mode- qi à son: leu coimndé le ÎLuxe
l'envie, les-jalousies, la convjoitise ecle dépit sont venus îemplaei a joi éa:
prétention, la aîté, l'amitié, union, l'esprit rational.. Aujourd'iui qele

petites grandes ns" d'outre-mer sont venues nous ipetissr de toite:leitr h'auteur,
que lartout l'unîiformîue dori et clinquantant frotteau a étout de"éhaqueoinhaÏit
humble maie tout aussi récomnindable du civil, aujourd hui que a livrée ser îil
vient faire pâlir nos élégants, que le bruit des éperon&éet des ébreft iaîrtdù )lit
retentir nos pavés, la nationalité s'enfuiît

Qiant desjomtiriau- hosti'as s'écrient: il faut a glifer C(i nadiens, ch acn
rit do'entreprise et cependant l'euvré s'opère lentement nais sûrement, hacun

sansis'eunvduuitarcreuse l'abîme où bientôt iront s'eagloutir un à in isule aa
le nos pères. Ce que ne potrait une violence odaine va s'opérer par les travaux
de la vanîité et les pièges qu'on liui tend. Déjà de lugubres augures se propagent
daîjs lys ville's le in'l gagne rapidement un pied solide Déj le langage se trouve
alsin éet ceux qùi:jusqu'à ce-jour se sont bornéeu dialecte de .leurnfane nele

trouvent pius à lahauteur de letun idées; il est foule de choses, dit-on, qui ne peu-
et 'exprimer ei français: vite i fatles redrean l'autre Ilangue, et la mide vient

mettre Iýsceau à cett ditùre le déinolition. Autrefois les méiagères pr éparieut
nit boîsouper autpur duquel de joyeux amis prennieiansfaçon li place qui LeUir.

était ofrte'de même;la chaimn folâtrait en rond rappelant "lebónivieux trh
coume on disait boitmement claorns satisfait emlii[Ï nbon jir d
et deijoyeux sonveiiirs pourécréer la vieillesse; aujor hui6esee lit(1

où des dariespincées à anglaise ienient boire de li l'or du jö r, at
-dire à la vapeuretoù'étiquette anglaisig apprise ou gatuulfemeuit rti e

chasse.le piaiir qlue on avait poaurtant si bienconiiu amtrefois; qiafit ax hnimes
ilssevoient forcés deiuo cet ennu6anlais f l manié dpt lîabituiellieniéit
par les Itéros que la bienséance vetut désoriliiqe on le tot.

Qui.a counineucé, qui a doitnè l'élan de MioiNiènî? Quies es
soris porrant des raug de ce peuple qui es a recoiidés didletíissirahi l
maidat prinuitit et au nomduquel il se sant faitu iluttrtion Elevé'preuidai
tre polr aierda la fréquéttation liébi uelle;la cné-'eà la nationeet pory/t ex-
primer tous ses veu:,ils se sont d'abord laissés ébluirpa e quils nt is ppoi
des soleils. -pisil ont vouutiux-mêiesn e de n en re"atour d'iq«l ède'iaîeè
Svenir tourbillonner mille insectesattis-aria Jlmif om e i 'eavaíntî'édukfx

nmes es anies u ils tenaiert de lers au oe truvéestrop vieillie
ont créé la nouvelle école: celle des inadiéñis éinonang lifés du nois qiisi-auläi les
ou plut anlifmns. Ridicue .nçais ila ýih qué d U brleiq nli rali


